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Mardi, la justice des
Pays-Bas doit
confirmer ou non
l’annulation de
l’indemnisation des
ex-actionnaires de
Ioukos, décidée en
mai 2014

Benjamin Quénelle Moscou

La saga a marqué le début du
règne de Vladimir Poutine. Le
Kremlin était parvenu à écarter
Mikhaïl Khodorkovski, alors le
plus riche des oligarques russes
de l’actionnariat de Ioukos. Plus
de seize ans après, l’affaire pour-
rait à nouveau rebondir, cemardi.
Pas à Moscou mais… à La Haye.

UneCour d’appel des Pays-Bas
doit se prononcer sur la validité
ounonde l’annulation des 50 mil-
liards de dollars d’indemnisation
décidée en 2014 par la Cour inter-
nationale d’arbitrage (CPA) de La
Haye en faveur des anciens ac-
tionnaires de Ioukos.

L’ex-géant de l’or noir russe
n’existe plus. Il a été dépecé, puis
englouti pour une bouchée de
pain par le groupe public Rosneft.
Mikhaïl Khodorkovski, l’ancien
patron du groupe, a, lui, été ar-

rêté en 2003, puis a été condamné
pour fraude fiscale et vol de pé-
trole.

Emprisonné pendant dix ans,
il fut finalement gracié par le
Kremlin en 2013. L’ex-oligarque a
dû céder ses actionsmais, depuis
son exil londonien, il soutient la
bataille de ses anciens partenaires
qui dénoncent une expropriation
illégale et veulent une indemnisa-
tion.

Rebondissement en 2016
C’est sur ce front judiciaire que
l’affaire pourrait connaître un
nouveau coup de théâtre. Deux
ans après le jugement de la CPA,
qui leur était favorable, et alors
qu’ils commençaient dans plu-
sieurs pays à demander la saisie
d’actifs de l’État russe pour récu-
pérer une partie des 50 milliards
de dollars d’indemnisation, les ac-
tionnaires historiques de Ioukos
ont subi, en avril 2016, un sérieux
revers.

En première instance, la jus-
tice des Pays-Bas a invalidé la dé-
cision de la CPA. Le Tribunal de
district de la capitale néerlandaise
ne s’est certes pas prononcé sur
le fond de l’affaire mais a estimé
que la CPA n’avait pas compé-
tence pour juger l’affaire. Une
complexe argumentation que les
avocats des ex-actionnaires ont
contestée. D’où l’appel et, après
quatre ans de procédure, le juge-

ment attendu aujourd’hui.
Ces délais très longs s’ex-

pliquent en partie par la stratégie
de la défense de l’État russe. Il dé-
ment avoir joué la montre. Mais
dans les faits, il a déplacé le pro-
cès sur les originesmêmes de Iou-
kos dans les années 90. Il a pré-
senté à la Cour une multitude de
rapports et déclarations de té-
moins pour tenter de prouver que
la compagnie pétrolière avait été
fondée sur une base illégale.

«Ils ont voulu remonter
à Mathusalem...»
«Les actionnaires de Ioukos sont
devenus propriétaires après une
privatisation entachée de corrup-
tion. C’est important de revenir
en arrière: si les actionnaires du
groupe le sont devenus illégale-
ment au début de l’histoire de Iou-
kos, ils ne peuvent pas au-
jourd’hui demander à être proté-
gés, et cela rend du coup leur de-
mande d’indemnisation
impossible», nous explique
Andrea Pinna, l’un des princi-
paux avocats de la Russie.

Ce dernier a d’ailleurs fait té-
moigner un ancien directeur juri-
dique de Ioukos et fourni un rap-
port de Mark Pieth, expert suisse
reconnu sur la corruption.

«Ils ont voulu remonter à Ma-
thusalem… Diversion pour faire
oublier ce qui s’est vraiment
passé: une expropriation brutale

des actionnaires de Ioukos sous
prétexte de poursuites fiscales»,
réplique Emmanuel Gaillard, le
principal avocat des actionnaires,
accusé par l’État russe d’avoir fait
traîner l’appel en multipliant les
requêtes pour vice de procédure.

«Cela a été très long parce qu’en
face, ils ont noyé le dossier sous
des tonnes de recours en annula-
tion et avec de faux arguments
pour rejouer la pièce, poursuit-il.
Si on se base sur le droit, on gagne
en appel. Mais si, une nouvelle
fois, la politique et les pressions
russes interviennent, on perd.»

Un opposant potentiel?
Mikhaïl Khodorkovski suit de loin
ce bras de fer. Haï par la majorité
des Russes au moment de son ar-
restation, l’homme d’affaires in-
carnait l’oligarque facilement en-
richi grâce aux chaotiques priva-
tisations postcommunistes.

Respecté par une partie des li-
béraux pour avoir su faire de Iou-
kos une entreprise efficace et
transparente à l’occidentale, il in-
carne depuis l’étranger une voix
très critique du Kremlin de Vladi-
mir Poutine. Une encombrante fi-
gure d’opposition potentielle que
le régime avait voulu écarter en
s’attaquant à son groupe pétro-
lier.

Près de dix-sept ans après le
début de la saga, la bataille se
poursuit à distance...

L’affaire Khodorkovski
hante à nouveau la Russie

Justice

Mikhaïl Khodorkovski incarne à l’extérieur de la Russie une voix très critique du Kremlin de Vladimir Poutine. AFP

L’État de Vaud a essayé de
prendre des nouvelles de
l’usine de Villeneuve
auprès du groupe
canadien

Le constructeur ferroviaire fran-
çais Alstom l’a confirmé lundima-
tin: «Les discussions sont en
cours. Aucune décision finale n’a
été prise.» Ce style télégraphique,
voire lacunaire, ne gêne en rien la
compréhension du communiqué.
Un réel flux d’informations, initié
par Bloomberg lemois dernier, l’a
en effet précédé. Alstom se trouve
sur le point d’absorber son
confrère Bombardier Transport.
Au prix d’environ 7 milliards de
dollars. Le groupe canadien Bom-
bardier poursuit ainsi son déman-
tèlement (entamé déjà en 2003,
selon le «Journal deMontréal») et
s’approche de sa propre fin.
La firme avait vu le jour dans les
années 30, à Valcourt (au Qué-
bec), grâce à unmécanicien de gé-
nie, Joseph-Armand Bombardier,
et de merveilleuses motoneiges.
Aujourd’hui, elle suffoque sous
des dettes à long terme: leur poids
total s’élève à 9,3 milliards de dol-
lars (presque autant en francs). La
famille Beaudoin-Bombardier, un
des plus importants actionnaires,
cède progressivement les divers
joyaux de l’entreprise. À titre
d’exemple, ses fameux avions
court etmoyen-courriers C-Series
100 et 300 sont devenus des Air-
bus A220-100 et A220-300, en
juillet 2018.
Aujourd’hui, sous réserve d’une
transaction complètement confir-
mée, la division ferroviaire de
Bombardier, domiciliée à Berlin,

est en jeu. Alstom et son parte-
naire généreraient ensemble un
chiffre d’affaires d’environ 18 mil-
liards de dollars. Cette perspec-
tive rappelle toutefois que les
deux entreprises cumulent d’im-
portantes surcapacités indus-
trielles sur le Vieux-Continent. Et
d’importants sites d’activités en
Suisse, dont l’usine deVilleneuve.
Actuellement, plus de 530 per-
sonnes travaillent sur le site vau-
dois de Bombardier Transport
Switzerland. À cet effectif s’ajou-
teraient un millier de collabora-
teurs, employés par plus de 150
fournisseurs réguliers.

«Nous avons eu un contact avec
une source proche de la direction
suisse. Il en ressort que le carnet
de commandes de Villeneuve
reste bien rempli. Il apparaît
qu’Alstomnedispose pas, en pre-
mière analyse, des compétences
spécifiques réunies à Villeneuve»,
relève Andreane JordanMeier, di-
rectrice de la promotion de l’éco-
nomie et de l’innovation de l’État
de Vaud. Philippe Rodrik

Le françaisAlstomavalera
le canadienBombardier

«Alstom ne
dispose pas des
compétences
spécifiques
réunies à
Villeneuve»
Andreane Jordan Meier
Directrice de la promotion
de l’économie et de l’innova-
tion de l’État de Vaud

Bois
Quels arbres choisir
pour la pérennité
des forêts suisses?
En Suisse, nos forêts se trouvent
à un moment charnière de leur
histoire. «Une succession d’étés
secs ces dernières années les a
affaiblies, mais l’étendue des dé-
gâts varie d’une région à l’autre
(ndlr: en 2018, elles couvraient
31% du territoire)», constate le
vice-directeur de l’Office fédéral
de l'environnement, Paul Stef-
fen, dans l’avant-propos de «La
forêt et le bois 2019». Cet an-
nuaire, composé de statistiques
sur plus d’une centaine de
pages, permettra d’établir
quelles essences s’adapteront le
mieux aux forêts suisses. ATS

Énergie
L’électricité suisse
vient à 74%
du renouvelable
Selon les données communi-
quées lundi par l’Office fédéral
de l'énergie, il en ressort que
l’électricité consommée en
Suisse provenait en 2018 à 74%
des énergies renouvelables. Ce
qui représente une hausse signi-
ficative de 6% par rapport à
l’année précédente. La part du
nucléaire grimpe à 17,3% (15,1%
en 2017). Parmi l’électricité is-
sue du renouvelable, 66% pro-
venaient de l’hydraulique et en-
viron 8% du photovoltaïque, de
l’éolien ou encore de la bio-
masse, avec environ 8% (7,2%
en 2017). ATS

Le chiffre

3,5
En pour cent, la hausse des
dividendes versés dans le
monde en 2019. Si cette
augmentation estmodérée en
comparaison à d’autres années,
en atteignant les 1430milliards
de dollars, elle débouche sur un
nouveau record. Les dividendes
versés aux États-Unis ont
augmenté de 4,7% à
490,8milliards en 2019,mais
ont chuté en Europe de 2%à
251,4milliards de dollars. En
2020, les analystes s’attendent
à une croissance similaire à celle
de 2019. AWP

Il a dit

«Les géants de la
tech ont besoin de
plus de régulation»
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Mark Zuckerberg
Patron
et fondateur
de Facebook

Argent Les marchés boursiers

SPI 13457.28ä +0.28%

SMI 11168.45ä +0.36%

CAC40 6085.95ä +0.27%

FT 100 7433.25ä +0.33%

XetraDAX 13783.89ä +0.29%

EuroStoxx50 3853.27ä +0.32%

Stoxx50 3520.70ä +0.41%

DowJones 29398.08C -

NasdaqComp. 9731.18C -

Nikkei 23523.24, -0.69%

ShanghaiComp. 3126.60ä +2.28%

Bovespa 115282.53ä +0.79%
*VAR = Variation par rapport à la veille

INDICE CLÔTURE VAR.* INDICE CLÔTURE VAR.*

Indices boursiers

*VAR = Variation par rapport à la veille ** VAR = Variation sur un an

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

ABBN 23.92 +0.5 +21.3

AdeccoN 58.42 +0.1 +10.4

AlconN 61.82 +0.6 —

CSGroupN 13.50 +0.3 +12.9

GeberitN 527.60 +0.6 +33.7

GivaudanN 3356.— +0.8 +37.2

LafargeHolcimN 49.82 +0.2 +3.7

LonzaGroupN 416.80 0.0 +43.8

NestléN 107.86 +0.3 +19.8

NovartisN 95.56 -0.1 +16.6

RichemontN 74.18 -0.4 +2.0

RocheBJ 343.30 +0.8 +25.6

SGSN 2640.— -0.5 +5.9

SikaN 185.50 -0.5 +40.5

SwatchGroupP 252.80 -0.1 -11.9

Swiss LifeN 518.80 +0.3 +26.0

SwissReN 115.70 +0.3 +19.1

SwisscomN 572.40 +0.2 +26.8

UBSN 13.06 +0.7 +0.8

Zurich Ins.N 437.70 +1.1 +36.4

SMI (Swiss Market Index)

*VAR = Variation par rapport à la veille ** VAR = Variation sur un an

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

Addex 1.78 -0.8 -10.1

Aevis 14.— -0.7 +16.7

AlconN 61.82 +0.6 —

APGSGA 284.— +0.7 -21.1

BCGE 202.— -1.0 +2.8

BCV 842.— +1.0 +7.9

Bobst 53.60 -0.9 -32.8

Co. Fin. Tradition 108.50 -0.9 +3.3

GroupeMinoteries 340.— 0.0 -2.9

Kudelski 5.22 0.0 -18.3

Lem 1392.— -0.9 +17.0

Logitech 42.91 -0.4 +15.8

Pargesa 80.80 +0.1 +2.0

RomandeEnergie 1250.— -0.8 +8.2

Swissquote 62.85 -0.2 +33.7

Temenos 164.— -2.1 +14.3

VaudoiseAssur. 588.— -1.7 +16.2

Vetropack 2905.— -1.9 +27.4

Valeurs romandes importantes

ACHAT VENTE ACHAT VENTE
CHF/KG CHF/KG USD/OZ USD/OZ

Or 49624.— 50124.— 1580.— 1580.80

Ag 553.30 568.30 17.74 17.79

Vreneli 285.— 319.—

Métaux précieux

ACHAT VENTE

Euro 1.0415 1.1035

DollarUS 0.9540 1.0260

LivreSterling 1.2355 1.3395

DollarCanadien 0.7215 0.7735

100Yens 0.8670 0.9310

100Cour. suéd. 9.7300 10.6100

100Cour. norvég. 10.1700 11.0500

100Cour. dan. 13.7400 14.8400

Monnaies (Billets)

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif) 84.7 83.8

Essence Litre (s/p 95) 1.59 1.59

BrentBrut en USDpar baril 57.31 57.32

Pétrole CLÔTURE PRÉC.

Retrouvez la Bourse en direct sur
www.24heures.ch/bourse


